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Anatomie et physiologie du cheval.

Extraits du Livre, "Le Manuel de l'Eleveur de
-chevaux," par F. Villeroy, spécialement pré-
parés pour La Semaine Agricole.

Les jarrets trop petits et étroits man-
quent de force ; quand le vide du jar-
ret n'existe pas, le jarret est plein.
Quand il y a gouflement des tissus
situés sous la peau et de la peau
elle-même, le jarret est empdté. Lors-
que l'angle formé par les os de la
jambe et du canon n'est pas assez ou-
vert, le jarret est coudé. Il en résulte
une inclinaison du canon en avant,
et le pied pose aussi en avant plue loin
qu'il ne devrait. Le jarret est alors or
dinairement large et si cette confor-
mation n'est pas gracieuse elle est
un indice de force. On coniond sou-
vent les mots coudé et jarreté. Lors-
que les deux pointes des Jarrets sont
trop rapprochées, le cheval estjarreté,
ou clos du derrière, ou crochu. Cette
conformation ne vient pas des jarrets,
elle vient de l'os de la cuisse ; le che-
val a en même temps, les pieds en
dehors. Le jarret est sujet à des tU-
meurs osseuses qui sont l'éparvin, le
jardon et la courbe.

L'éparvin est une exostose, ou tu
meur osseuse, à la partie su érieure
interne de l'os du canon. Sila tu-
meur se borne là, elle n'est pas dan-
gereuse, mais souvent elle soude en-
tre eux ou avec le canon les os qui
forment le jarret et il en résulte la
roideur de cette partie ce qui fait boi-
ter l'animal, il y a alors ankylose.

L'éparvin qui se trouve sur le pas-
sage de la veine saphène est aussi
beaucoup plps dangereux que celui
qui est plus en arrière.

L'éparvin. est une tare qui met par-
fois en défaut le talent des plus habi-
les connaisseurs. Il y a des chevaux
auxquels un éparvin ne fait aucun.
tort et il en a d'autres qu'il met à
peu près ors de service. Si un che.,
val qui n'est plus jeune est affecté de
deux éparvins, dont il ne boite pas,
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on peut ne pas avoir égard à ce dé-
faut, de l'adage allemand. - Celui
qui craint éparvins et molettes n'au-
ra jamais un bon cheval dans son
écurie.-Mais si un jeune cheval est af-
fecté d'éparvin, surtout à un seW[ jar
ret on cotirt grand risque qu'il devien-
ne Loiteux. Dans tous les cas on ne doit
jamais employer à la reproduction un
étalon ou une jument affectés d'épar-
vins ; c'est un des défauts, comme
tous ceux qui affectent les os, qui se
transmettent avec le plus de probabi-
lité. Le poulain ne naît pas avec des
éparvins, pas plus qu'il ne nait aveu-
gle, mais il apporte en naissant la dis-
position à l'éparvin ou à la fluxion p-
riodique et on court la chance que plus
tard il devienne boiteux ou aveugle.

Les fâcheuses conséquences de l'é-
parvin ne sont pas toujours en rapport
avec son volume; l'ankylose peut
exister alors même que la grosseur de
l'éparvin est très-peu apparente; Té-
parvain, avant qu'il soit visible au
dehors, peut occasionner une vive
douleur, d'où résulte la claudication.
La dissection du jarret fait alors voir
que les parties des os qui se meuvent
les uns sur les autres présentent une
surface-rude et comme couverte de
grains de sable. Un cheval qui a for-
tement boité lorsque l'éparvin se for-
mait, peut ne plus boiter quand l'é.
parvm est formé et que l'inflammation
est passée.-11 y a des chevaux affectés
d'éparvins qui boitent en sortant de
l'écurie, et ne boitent plus quand une
fois 1ls sont échauffés. Quoique l'é-
parvin soit un exostose, il arrive que
dans les commencements il n'est pas
toujours dur au toucher, par suite
de l'engorgement qu'ildétermine dans
les ligaments qui recouvrent les os.
Plus tard, cet engorgement se dissipe,
mais la grosseur de l'os'subsiste.

.Il n'yapas. de. reinèdéeà l'éparvin.
On distingué les éparvins en épar-

vins calleuz ou osseux, et éparvin
de, bouf. La grosseur de l'éparvin
calleux est très-variable ; quelque-
fois la proéminence représente à
peine la moitié d'une noisette, d'au-
trefois elle est grosse comme la moi-


